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Deux voix échangent des propos, lancent des
hypothèses, élaborent quelque chose : rôles ?
situations ? séquences ? scènes de ménage ?
phrases lancées au hasard ? Peu à peu se met en
place une fiction plus ou moins stable, un récit
« prend ».

Toujours rien sur Robert est l’histoire de cette
formation et, en même temps, celle d’un
homme et d’une femme aux prises avec les
manifestations sociales de la folie. Imbriqués,
ils se transforment l’un l’autre au moment où
les deux voix délèguent à des personnages le
soin de parler à leur place.

Au coeur de ces métamorphoses, la présence
discrète et mystérieuse d’un certain Robert
dont on apprendra peu de choses dans ce
dialogue de sourds, de comédiens, de «
Chinois ». Car, nous dit-on, « les Chinois
parlent non pour avoir raison mais pour savoir
ce dont ils parlent ».

 

Éric Rondepierre est né à Orléans en 1950.
Parmi d’autres activités (théâtre, danse,
peinture, dessin), il se consacre à la
photographie et à l’écriture. Il a publié
plusieurs ouvrages dont, aux Éditions Léo
Scheer, Éric Rondepierre, un panorama de son
œuvre photographique (2003), ses Carnets
(2005) et Parties communes, un recueil de
photographies (2007).

 

EAN numérique : 978-2-7561-0744-8

 

EAN livre papier : 9782756101019

 

www.leoscheer.com

 

[image: CNL_WEB]




Du même auteur


Le jour où Laura est morte (textes et photogaphies), Actes Sud/
Michèle Chomette, Paris, 1995

Moires (textes et photographies), Filigranes, Trézelan, 1998

Apartés (recueil d’articles), Filigranes, Trézelan, 2001

Extraits (photograhies), SFP/779, Paris, 2001

Contrebande (textes et photographies), Filigranes, Trézelan, 2003

Éric Rondepierre (photographies), Éditions Léo Scheer, Paris, 2003

Carnets, Éditions Léo Scheer, Paris, 2003

La Nuit cinéma (roman), Éditions du Seuil, Paris, 2005

Parties communes (photographies), Janvier/Éditions Léo Scheer,
Paris, 2007




Dans la même collection


VARIATIONS I

Catherine Malabou, La Plasticité au soir de l’écriture, 2004

 

VARIATIONS II

Didier Eribon, Échapper à la psychanalyse, 2005

 

VARIATIONS III

François Noudelmann, Hors de moi, 2006

 

VARIATIONS IV

David Nebreda, Sur la révélation, 2006

 

VARIATIONS V

Didier Eribon, D’une révolution conservatrice, 2007

 

VARIATIONS VI

Éric Duyckaerts, Théories tentatives, 2007

 

© Éditions Léo Scheer, 2007



 



ÉRIC RONDEPIERRE


 

 




TOUJOURS RIEN SUR ROBERT


 

 




VARIATIONS VII


 



Éditions Léo Scheer




 

Variations

Collection dirigée

par Léo Scheer



 

à Vincent Juillerat





I


— Madame s’appelait Blanche. Elle était assise sur une chaise
haute et se tenait droite. Une longue robe noire d’un seul
tenant, fendue dans sa partie basse, laissait voir des morceaux
de jambe nue par endroits. Elle regardait devant elle, avec le
maintien altier d’une femme élégante, raffinée, et pour ainsi
dire en apesanteur. On aurait dit qu’elle regardait au plafond
avec sa tête, qu’un œil se tenait dans la partie supérieure du
crâne ou qu’une corde invisible prenant appui en cet endroit
la soulevait par le haut.

— Les mains autour d’elle s’en étonnaient toujours.

— Madame, en cet instant, ne les voyait presque plus tant elle
était absorbée par quelque chose qu’elles ne connaissaient pas.

— Leur curiosité était à l’épreuve.

— La première main n’avait pas de regard. On la disait aveugle
de naissance. Ce qui ne l’empêchait nullement d’aller au
cinéma. Bien au contraire, elle écrivait dans un journal du
soir des critiques incendiaires détaillées sur les derniers films
de Clint Eastwood, de Jacques Audiard, les films chinois.

— Ses deux doigts virevoltaient sur le Mac tenu à distance par
deux longs bras clairs. Elle s’était couchée très tard, elle était
fatiguée. Elle se renversa un peu en arrière sur le dossier,
ferma les yeux.

— Madame fit son discours sans peine, comme elle avait
l’habitude de le faire.

— Les mains écoutaient, sages comme des images. Quelqu’un
posa une question sur les droits d’auteur.

— C’était une question de seconde main, typique. Blanche
l’avala avec un peu d’eau, cul sec.

— Les autres mains toutes en chœur : « Une autre !! Une
autre !!! »

— Mais Blanche recommença comme si de rien n’était : « Un
bouquet de tulipes jaunes était posé sur la petite table et je les
voyais incliner leur corolle vers le bleu cobalt de l’édredon.
Des taches d’or sur une mer étale et douce. Les notes de piano
d’un disque de Phil Glass frappaient le silence des fenêtres… »

— Et cetera. Et cetera.

— Deux livres étaient laissés à leur disposition avec le même
titre : Exit, écrit en caractères rouges sur fond jaune. Une
autre main vint les rejoindre, elle s’appelait Helena et s’introduisit dans la pièce, caméra vidéo à l’œil. Elle ne filmait que
des détails.

— Voyant qu’elle s’arrêtait en si bon chemin, Blanche lui dit :
« Un seul mot suffira. »

— La troisième main dit : « Forêt. » Et en écrivant le mot de
deux façons au tableau, elle posa la question à la première
main : « Où vas-tu ? »

— « À Berlin voir le docteur. »

— « Quel docteur ? »

— « Un guérisseur pour les yeux. »

— « Tu te fous de ma gueule ? »

— « Un paysan. »

— « Donc tu ne pourras pas être là demain pour écouter
Madame ? »

— « Peut-être demain vers 15 heures. Pendant tout ce temps,
vous pourrez trouver du matériel. »
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